
 
 
 
DOCUMENT D’INFORMATION 
QUESTIONS ET RÉPONSES – VERSION MÉDIAS 
Entretien avec Serge Morin, président de la FQDE 
  
Q1 En quoi les résultats obtenus dans un contexte international peuvent être transposés 

dans le contexte québécois actuel? 
R1 À partir du moment où l’on va mesurer les mêmes connaissances et les mêmes 

compétences, il ne reste qu’à observer les milieux qui présentent les meilleurs résultats 
et définir leurs façons de faire en leur donnant une saveur québécoise. 

 
Q2 Pourquoi vous êtes-vous centrés uniquement sur l’organisation de l’école? 
R2 N’est-ce pas la raison d’être du MELS? Pour nous, l’organisation du transport,  

l’archivage, les réseaux informatiques, les ressources matérielles, telle que la gestion 
lourde des bâtiments, sont des éléments de service qui prennent leur sens uniquement si 
l’école existe. 

 
Q3 Que représente clairement votre positionnement? 
R3 La reconnaissance de l’école commence par son intégration dans la communauté. 

L’école est une affaire éducative avant d’être une affaire politique. 
 

Q4 Que répondez-vous à ceux qui disent que les directions d’école veulent plus de 
pouvoirs? 

R4 Aux premiers qui posent la question, nous croyons qu’ils ont peur d’en perdre. Aux gens 
de la communauté, nous répondons qu’ils en auront plus puisque c’est l’établissement 
qui récupérera les pouvoirs. Selon les études de l’OCDE, c’est là où réside la clef de la 
réussite scolaire. Nous demandons davantage de marges de manœuvre pour assumer 
des responsabilités accrues à l’établissement afin d’être en cohérence avec une école 
dans sa communauté. 

 
Q5 Alors, quel rôle laissez-vous à la commission scolaire actuelle? 
R5 Un rôle de support aux établissements. 
 
Q6 Parlons-nous d’abolition?  
R6 Non. Le terme est trop fort. Nous souhaitons le maintien d’une structure. Ce que l’on 

veut, c’est d’abord parler des écoles, s’assurer qu’elles soient renforcées et qu'elles 
existent.  Vous savez, on m’a dit : « Pas de commission scolaire, pas d’école. » À ce 
moment, j’ai répondu : «  Pas de parent, pas d’élève. Pas d’élève, pas d’école. » 

 
Q7 Que dites-vous aux gens qui vous taxent de prendre les idées de l’Action démocratique 

du Québec? 
R7 Bien avant l’existence de ce parti politique, les directions d’établissement d’enseignement 

ont toujours préconisé que des solutions aux problèmes de l’éducation se trouvaient dans 
le lieu où l’on rencontre les problèmes : dans l’école. Aujourd’hui, nous sommes heureux 
que la population, par le biais du plus récent sondage de Léger Marketing, le confirme. 
Les partis politiques passent, leurs programmes et leurs orientations changent, les 
enfants resteront toujours des enfants. 

 


